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Cellules solaires recouvertes de colorants de cuivre
(quatre échantillons).

Edwin Constable et son équipe de l'Université
de Bâle ont réussi à recouvrir des cellules so-
laires à colorant avec des colorants au cuivre,

une avancée prometteuse dans la quête
d'énergies alternatives. Le principe des cellu-

les photovoltaïques à colorant consiste à ap-
pliquer un colorant sur un matériau conduc-

teur. La lumière du soleil excite les électrons
contenus dans les colorants. Ces derniers en-

trent en mouvement et libèrent une énergie
utilisable lorsqu'ils retournent à leur place.

Jusqu'ici, ces colorants étaient fabriqués à

partir d'un métal appelé ruthénium. On sait

Ce n'est pas tant à quoi un athlète s'est dopé

qui importe, mais bien s'il s'est dopé ou non.
C'est cette stratégie qu'ont suivie les cher-

cheurs du Laboratoire suisse d'analyse du

dopage (LAD) du CHUV à Lausanne. Et avec

succès, puisque ce sont leurs travaux, soutenus

par le Fonds national suisse, qui ont permis
l'élaboration et la validation de la méthode à

l'origine du « passeport biologique » que l'Agen-

ce mondiale antidopage souhaite maintenant
introduire et généraliser dans le monde du

sport.

Depuis trente ans, la lutte antidopage s'est fo-

calisée sur la détection des substances exogè-

nés. Pierre-Edouard Sottas, chef de projet de

recherche au LAD, et ses collègues ont réussi à

montrer formellement qu'il est aussi possible
de détecter l'acte de dopage (qu'il soit sanguin,
stéroïdien ou hormonal) en utilisant le sportif
comme sa propre référence. Des prélèvements

sanguins et d'urine réguliers permettent d'éta-
blir des valeurs « normales» pour une douzaine
de marqueurs biologiques qui sont les plus
sensibles à la prise de produit dopant (nombre
de globules rouges, volume corpusculaire

moyen des globules rouges, etc.). Par la suite,

depuis longtemps que le cuivre a les mêmes

propriétés photophysiques, mais jusqu'ici,
comme l'explique Edwin Constable, les parti-
cules de cuivre se comportaient dans les cel-

Iules solaires comme des lièvres «qui tantôt
bondissent dans tous les sens, tantôt restent

sur place complètement immobiles». Mainte-

nant, ces particules ont pu être modifiées
de manière à ce que leur vitesse puisse être

contrôlée.

Les cellules solaires à colorant sont plus ré-

centes que les cellules solaires à base de sili-
cium. On les connaît depuis 1990. C'est Mi-

chael Grätzel de l'EPFL, coauteur de l'étude
actuelle, qui en a découvert le principe. Les

nouvelles cellules recouvertes de cuivre ne

sont pas encore très performantes. L'expé-
rience aidant, le chercheur bâlois part du prin-

cipe qu'elles devraient rapidement s'amélio-
rer. Ce nouveau procédé présente de plus un

avantage décisif. Il est nettement plus facile
de se procurer du cuivre que du ruthénium

qui est cher et rare. Antoinette Schwab
C/76/77/CC7/ C0A77/?7£V/7/caf/0/7S, 2008, VOl. 32, pp. 3717-3719

toute déviance trop importante par rapport à ce

profil permet de confondre le tricheur.
La méthode, qui inclut la mesure de nombreux

autres paramètres, a été validée scientifi-

quement. Elle ne demande plus qu'à être mise

en pratique. Anton Vos S

/.flw, Probob/V/ïy a/7rt /?/s/c, 2008, vol.7, n°3, pp. 191-210

Des substances exogènes?

«Après le bain», 1921-22

Théophile Robert,
peintre européen

Léopold Robert et Léo-Paul Robert figurent
parmi les grands noms de la peinture neuchâte-

loise. Il faut désormais y ajouter leur petit-
neveu et fils Théophile Robert (1879-1954),
redécouvert par l'historienne de l'art Corinne
Charles qui lui consacre la première mono-
graphie scientifique publiée à ce jour.
De formation classique, Théophile Robert étu-
die la peinture entre 1900 et 1907 à Paris où il

est témoin des bouleversements picturaux de

l'époque. Autant d'influences parmi lesquelles
le peintre cherche sa voie, jusqu'à jouer un rôle

important dans le retour au classicisme de l'en-

tre-deux-guerres. Installé dans la capitale fran-

çaise dès 1918, Robert est exposé par la galerie

Druet, à l'instar de Matisse, Derain et Marquet.
Ses compositions rencontrent un grand succès

en Europe, au Japon et aux Etats-Unis grâce à

leur retenue et leur construction équilibrée. Si

les œuvres de ses années de maturité le rap-
prochent du Purisme puis du Retour à l'Ordre

en France, de la Nouvelle Objectivité de Munich

et du Novecento en Italie, il n'a jamais adhéré
à un mouvement artistique. Son travail visait

plutôt à recréer l'harmonie entre l'homme et la

nature, que ce soit dans des portraits, des pay-

sages, des natures mortes, des nus ou de gran-
des compositions. Mais la crise de 1929 l'oblige
à rentrer au pays, où cette quête est mise au

service d'un autre genre : la représentation de

chemins de Croix dans les églises catholiques.
Une activité plus discrète qui a contribué à le

faire tomber dans l'oubli. Abigail Zoppetti

Corinne Charles: Tbéopb/Ve Robert (1879-2954). /A /a recber-
c/?e rte /'bor/770/7/'e. Editions Gilles Attinger, Hauterive, 2008,
CHF88.-

Lutter contre le dopage grâce au « passeport biologique »
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